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qui proviennent d'une r6colte exemptede ces votre sol, quelles oli sont les propriétés i Il me
maladies dont le gerne est dans la raine répondra Ie un sol sablonneux,marneux,ou

nrgileux.ie " Oui, mais que contient ilun et que
comme c'est le cas dans le blé noir, la nielle, contient P'autre ?"-" Je n'en sais rien ; je ne me
etc. Mais si l'on comprend pleinement ce suis pas occupé de cela."-"De quoi se com-

pose votre engrais?"-"C'est ce que je ne saurais
sujet, on doit s'appliquer à connaître chaque dire." Si je lui demande qu'est-ce que telle
espèce de plante et de végétal. Une graine ou telle récolte enlève a la terrer il n'est pas en
qui est parvenue à une mattit parfaite état de répondre à lia question: il ignore égale-

ment ce que contient l'eau et ce que contient
pourra se conserver très ]ongtems. Le blé l'air. Or, je vous le demande, peut-on appeller
d'un an est généralement préféré, comme pratique un cultivateur qui ne sait rien des

pa la ma- choses d'où dpend le sccès <le lagriculture?
étant moins119 sujet à être attaqué para J'accorde que M. Tomkiris a Poil à ses récoltes,
die. Lit plupart des cultivateurs pensent à ses engrais, à ses terres labourables, et qu'il a
antrement, quahnt si ce qui regarde le seigle, eque idée qênéral (le ces choses, comme

0 d'un tott; mUais il n'a jamais cherché il savoir
et préflrent le grain nouveau, car quand il le quoi ce tout est compos é; et ce qlue je me
est ie cplus d'u an, ils croient qu'il le faut propose, c'est do lui en doimnerune connaissance
senmer plus fort que dans le premier cas, et ilus étendue, de lui faire connaitre ce qu'il y aei ans le sol, dans la moisson, dans l'engrais,
conséquemment une égale mesure de grain dans al'air et dans l'eau. Pensez-vous que cette
ensemencerait moins de terrain dans le pre connaissance ie mérite pias d'être acquise,

qu'elle n'est pas digne que ehncuci s'e orce,mier cas que daus le dermer. autait qu'il est en lui, de l'acquérir ? Je commen-
cerai à vous parler cles engrais qui se font sur

Nous nous acqtuttons e la promesse fuite laferme,,et ds substances qui peuvent former
Nion nou ncuittns IL l proess faie des engrais artificiels.

dans le dernier numéro, de donner lia sub- Quel est l'engrais que vous regardez comme
stnce, ou <les extraits, d'un discours pronon- supérieur À tous les autres ? C'est le fumier d'é-

aaeod scrs table. Et quel est ce fumier cf d'où provient-il?
cé par M. Nesbit, devant une assemblIe Il provient des matières végétales, qui ont passé
nombreuse d'agriculteurs, oin de personnes par les estomacs les animaux, où elles ont été
intéressées à l'amélioration de l'a riculture: elaborées, et si aux exerlmeins vous mêlez îles

pailles d cour ou de la litière alors vous avez
"Je nefforcerai, dit M. Nesbit, de donner ce qu'on appelle fumier te pallier après que la

quelques éclaircissemens sur la sciencede l'agri- décompositianci a en lieu. C'est cdone une ma-
enire, en autant que la chimie peut être ap- tière végétale que vous ré-appliquez à la terre,qui
piquée À son développmmenit. Je ue suis pas fera ce nouveau croitre cle végétaux; de sorte
venu avec un grand appareil chimique parce que vous travaillez continuellement comme si
que je me suis proposé de vous parler le langage vous parcouriez uin cercle. Les mêmes parti-
sinple cls sens-commun, et île voir, si een pre- cules de matière portées sur la ferme, sous la
nant pour base île mes raisonnemens les opéra- forme de tourteaux, on de gateaux che graine de
tions que vous exécutez constamment sur vos lis, par exemple reparaîtront sous celle d'un
fermes, je no pourrai pas, en leur appliquant les navot,sous celle <l'orge, puis le betterav,puis de
rgles du gres on sons, vous donner une coiniais- blé, le cycle îles changumens continuant jusqu'à
sauce plus parfaite de l'agriculture quo celle ce que les particules identiques soient exportées
que vous possédez déjÀ. Mais, avant le corn- de la ferme, comme bouf, mouton, grain, etc.
mencer, je dois dire qisue vous le devez pas vous Mais ce qu'il importe dle savoir, c'est que le fu-
arroger le titre exclusif , dlomies pratiques. imier d'étab e depend toujours, quant à sa va-
C'est nous, c'est nous seuls, dites-vous,, qui leur, cle la nourriture que les animaux qui le
senies les hommes pratiques, comme s'il n'y donnent ont consommée; et que le fumier des
en avait pas d'autres (lue vous, <lais le royaume, animaux, comme engrais, est toujours d'une
qui pussent se dire tels. Ce titre, ou cette qua- moindre valeur que les alimens qu'ils out con-
ilté peut appartenir à 'autrés, et je doute sommés pour lu produire ; que le fourrage vert
même que lu terme puisse être appliqué, dans enterré par la carrie engraissera plus le sol
toute sou étendue, aui cultivateur. Je prendrai que le fumier qui en serait provenu. Je ne vous
pour exemple M. Tomnkins, qui est uni cultiva- recommande pas île labourer vos végétaux,
leur en grand: saferme est biecn teute; il a de mais je vous dirai qie vos moutons, par ex-
,beaux animaux, il recueille d'abondantes, ré- emple, ni peuvent déposer sur -la ferme tout ce
coltes. Elhbieni, queje l'interroge pour ma'ins- qu'ils ont mangé, et que- dans tous les cas, le
tricire dans la science qu'il pratique; que je montantdéposé seramoindre que le montant con-
lUi fasse cette question:" quelle est la valeur de sommé. Arrêtons-nous un peu surce point :Vous


